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teur qui a été en communication avec le sol, parce que) sur cette
tâce agit le résidu électrique propre, et d’une manière aussi très
énergique celui de la face dir ec temen t chargée : ce dernier résidu
est, il est vrai, plus éloignée inais il est plus considérable.

Les mêmes principes, sans le service d’aucune hypothèse, per-
mettent d’interpréter plusieurs figures décrites par Antolik.

Enfin on peut obtenir de nouvelles figures de la manière sui-

vante : sur une lame de verre horizontale et armée intérieurement
on répand une couche mince du mélange de minium et de soufre
lion électrisé ; on réunit ensuite l’armature intérieure avec l’arma-
ture externe d’une batterie fortement chargée, ct dont Farmature
interne est déchargée à l’aide d’un excitateur au milieu de la

couche de poudre. Dans ce cas, il se produit des franges lumi-
neuses assez jolies qui laissent des sillons dans la poudre et pro-
duisent ainsi des figures à ramifications radiales assez distinctes.
Les positives résultent d’un moins grand nombre de troncs, rami-
fiés en lignes brisées presque droi tes, et se terminent par des ra-
ineaux très fins. Les figures négatives consistent en un plus grand
nombre de troncs à courbures légères et douces, et se terluinent à la
périphérie en une espèce de couronne de petites folioles arrondies
qui encadrent toute la figure.

RECHERCHES MICROSCOPIQUES SUR LES TRACES DES ÉTINCELLES ÉLEC-
TRIQUES GRAVÉES SUR LE VERRE, ET SUR LE DIAMÈTRE DE CES ÉTIN-
CELLES ;

PAR M. E. VILLARI (1).

Les franges des étincelles lumineuses qui se produisent dans les
condensateurs charges ou déchargés instantanément altèrent le

vernis qui les recouvre et y demeurent légèrement gravées. Si l’on
fait glisser une puissante étincelle d’une batterie sur une lame de
glace appropriée, il s’y produit une trace assez belle et qui résulte
de plusieurs zones diversement colorées ; vues avec un grossissc-

(1) Résumé, par l’auleur. d’un Mémoire publié dans  les Actes cle l’Académie 
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ment de 20 à 3o diamètres, voici comment apparaissent ces zones :
1° Une zone axiale écailleuse formée de verrc à peu près nu,

tout crevassé superficiellement de manière à former une sorte de
plancher à lames polygonales irrégulières.
La trace est symétrique par rapport à cette zone écailleuse; en

allant de l’axe aux bords, on rencontre :
2° Une zone geisc pointillée, formée comme d’une multitude de

petits gobelets irréguliers, disséminés et fixés sur le verre cre-

vasse ; .

3° Une zone jaune pointillée, formée de corpuscules plus peti ts,
plus régulièrement disséminés snr le verre crevassé;

40 Une zone ou le verre est comme termi ;
5° Une zone limite, formée d’une sorte de traînée de verre brisé

à la surface et qui paraît terminer la trace;
6" Une dernière zone blanclie.

Avec un fort grossisseincnt (jojo dianlètres environ) la qua-
trième zone paraît formée de verre sillonné de lignes courbes qui
s’entrelacent en réseau et dans laquelle se trouve un petit nombre
des corpuscules de la zone pointillée; la sixième zone paraît résul-
ter d’une poudre fine, sans doute de verre, éparpillée par la

décharge. Les autres zones, vues avec un grossissement plus
considérable, ne montrent pas de particularités dignes de re-

mardue.
La zone écailleuse ne se produit qu’avec les étincelles puis-

santes ; il parait donc que la plus grande énergie thermiques des
étincelles se trouve dans leur région axiale ou se forme cette zone
écailleuse.

Les traces varient avec la nature des lames, et non avec celle
des électrodes; elles sont à peu près inaltérables à l’acide nitrique
et à l’eau régale ; d’où je conclus qu’elles sont dues à la chaleur de
l’étincelle qui fait éclater le verre et le décompose plus ou moins
profondément.

Tous les verres ne se prêtent pas également à ce genre de re-
cherches : les deux faces d’une même lame ne s’y prêtent pas éga-
lemenl bien.

Sur le quartz, les étincelles laissent des traces légères ducs
peut-être à des parcelles arrachées des électrodes.
Quand l’étincelle glisse sur les deux faces d’une lame, les traces
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montrent qu’il y a eu attraction entre les deux parties de l’étin-
celle glissant sur les deux faces.

Les traces étant bien limi tées par la zone limitante, j’ai pu opérer,
à l’aide du microscope et de la chambre claire, une série de me-
sures de leur largeur. J’ai mesuré aussi le diamètre des trous faits
par des étincelles à travers une carte, et les résultats, tous bien
concordants, ont montré que :

1° Le rapport entre le carré des diamètres des traces ou des
trous et les charges, pour un potentiel constant, est constant;

2° Le diamètre des traces ou des trous décroît un peu avec le

potentiel pour une charge constante.
S’il est permis de conclure de ces résultats au diamètre des

étincelles elles-mêmes, nous dirons que :
1° La section de l’étincelle est proportionnelle à la charge qui

la produit, pour une valeur constante du potentiel;
2e La section de l’étincelle décroît lentement, à charge con-

stante, quand le potentiel décroît.

SUR LA CHALEUR TOTALE DÉVELOPPÉE PAR UNE OU PLUSIEURS ÉTINCELLES
ENGENDRÉES PAR LA DÉCHARGE D’UN CONDENSATEUR;

PAR M. E. VILLARI (1).

Mes expériences sur la chaleur dégagée par la déclzarge, au

moyen des étincelles électridues, ont été réalisées avec un tlier-
momètre excitateur et un ou deux thermomètres à étincelle, qui,
par le moyen de tuhes de gomme parfai tement égaux, commun-
quaient entre eux et avec un tube de verre à index de glycérine et
d’eau, de manière à ne former qu’un seul thermomètre, avec un
seul index. Ces thermomètres faisaient parule d’un circuit unique
qui, par le moyen de contacts de mercure, s’unissaiu, au moment
de la décharge, à une batterie convenablement chargée : alors,
par le mouvement de la branche mobile du thermomètre excita-

(1) Résumé, par l’auteur, d’un travail publié dans les Mémoires de l.Académie
des Sciences de l’Institut de Bologne, qe série, t. IV (Voir Journal de Physique,
1 re série, t. IX, p. 5).


